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Aventure du chteau noir.

En 1824 , vers le milieu de l'été , une voiture à deux chevaux de peste
traversait les hautes montaiies qui séparent la France de l'Itali', La jour-
née avait étébrùlante , l'air ét -it lourd et compriiié ; les chevaux se tri-
naient plutôt qu'ils lie Iuarchiient. A mesure que l'équipage av m it , des
nuages gris se formaient à l'horison , le ciel sobsoureissait , et les flammes
rougeâtres (que le soleil , dans son ardeur , avait lais-'és sur sou passage
s'éteignaieit peu à peu. Quand l'azur eut disp.u'entièrement sous les nu-
.ages sombres , des jets de hiunée loi rét juuéntres se tairet à courir dans
l'immensité avec une prodigieuse précipitation, le vent sifla aive. imiléituo-
sité ; des tourbillons de poussière s*élevè-rent de toutes paits ; en un clii
d'Sil la nuit arriva ; c'ét.it une nuit profnude , effrayante.

Des 'filets de lumière jaiphident p1 r intervalle à travers l'obseurité , e

un bruit sinistre suivait le près on précédait cette lueur , la s-ule qlui é-
eirât à cete heure l'équipage solittire. Le postillon était descenld de son
siége et conduisait ses chevaux par la bride. Au moment où il traversait u-
ne route étroite bordée de deux gr Ines fossés , la vente du ciel sembla se
briser ; un gronlemllent épouvantable. élata d:ms l'espace , lorage déchaîna
le vent, la pluie , l'éclair et le tonnerre , et ces quatre furies se mêlant C-
semble prodiwit l'effet, le plus iiiiigniiije et le plus terrible à la fois. Le
vent était si fort, la pluie était si abendante , que la voiture , emportée,
s'en alla rouler à vingt pas de la route ; le vetturino jurait et naudîssaîit
les éléments. Les deuv voyageurs , an contraire , qui se trouvaient empri-
sonnés , imploraient le viel et; romettaient de faire construiire les chapielles
en l'honneur le tous les saints du paradis , si Dieu les délivrait du d:nger
où ils se trouvaient elgagés.

Ils sortirent avec une peine infinie de la voiture , et , dans leur chuta,
ils n'avaient reçu heureusement auene contusion: La pluie continuuit tou-
jours à tomber avec rage; les Chevaux pouvaient supporter ce tir:'ent , wa:îs
les voyageurs devaient songer à trouver -i abri. En'I se retoiriant ,' l:
loite du fossé , de la rivière ,iiut . Il ais laquelle ils avaient ver. , le vet-

turino aperçu, à une dist mca assez rapprochée, une lumière que le veut
agitait. ai ms tous les sens.

- Sgnori , voulez-vouis me sivro . je rmis que nous lie som ues p ls é-
loignés de Castelnero; le ni îte c e e hâte.îu ne refusera pas dle vous don-
uer un gite poir unîîe nuit.

Et, les deux voyageurs suivirent, à travers des torrents d'eau , leur cice-
rone dévoué.

Il était neuf heures environ. L)es deux voyageurs et le vettu-inîo arrivé-
renit devant les portes du Château , fi-Llqué à lt droite et à la: gnucie de
deux innîenses tours qui , en guise d'aigrettes , portaient toits les soirs à
leur soeiiuet tu phare lumineux.

Après avoir entendu le récit de ce qui venait de se passer , le maître de
Casteltero doîîna des ordres pour qu'on logeât les nautragés dans une des
Cambres du château, Mais comme ce soir-là il y avait une fête magnifique
ai Castelnero , et que tous les appartements étaient retenus pour les noli-
breux invités, on conduisit les deux inconnus dans les deux chiaibresiles
plus reculées du chàteau , tout à côté de l'une des deux tours. On ranila
les chevaux de l'équipage ,les portes se iefbrmîèrent et la fbte conîtiiua.*

Dans une salle ornée d'une fiaçon splendide , soixante personnes environ
étaient assises à une table royalement servie. Une jeune feuiîuna toute parée
de diamants, d'une figure belle et d'unîe-t.dille él.meée, siégeait comme une
reine au milieu de la table; elle avait 'à sa droite un cavdier jeune et beau;
en face se trouvait le miaître du chiteau. 'On buvait, on riait, on portait
des toasts aut iialître, à la jolie fille'et au beau cavalier ; c'était une nuit de
noces. Voilà que tout à coup il y eut un saisissement général.

Trois domestiques venaient de laisser tomber des plats d'argents, et,

Miuets, inmobiles, ils n 'osaient pas se- baisser pour les ramasser.

- Qu'y F t-il., Frneosco , que se passe-t-il ? dit un des convives à tu
vieux serviteur qui avait laissé tomber soli plat moitié sur ses habits et
mnoili sur la tile.

- Oh ! excellence, l'enfreî' a rompu toutes ,;es portes, les démons en
sont sortis et ils sont tous dans ce château..

'nî prononçant c2s paroles, sa figure pâlisstit;, ses lévres devenaient bl-
ies.

- Ces vieux fons , s'écria le mîuitre , sont timdes comme dcs enfants ,
ils ont peri diu tonnerre et des éclairs.

On quitta la salle à mnge:înb'r poiur se vendre dans celle de la. d jse. Les
qiu idrilles se tîrihièreit , et ou son du piaio, les danseurs et les danseuses
s'agitrenit en tous sens. Au milieu d'une contredanse, Frlanesco entra de
nouveau , haltant , cifaré , en s'écriant que I enter redoublait ses fureurs ,
et gu'aucun domestique n'avait plus le courage de servir.

- Qu'on ouvre les fenêtres ! dit. uni jeune étourdi , on étouffe dans ces
siz:ns, et, d'ai ileinu, avec les éclairs et le bruit du tonntierre , notre danse
ser. lus joyeuse et plus folle.

- Q'ion ouvre les fenêtres ! répéta-t-oi de toutes p-îrts.
A peine le bruit qui se lisait au dehors et-il pénétré au dedans , que

cette foule , si gaie , si animée , si entrainée , si entrainante , s'arrêta coin-
îmîe glacée par îîun froid mortel. L'orage grondait plus fort , l'eau tombait
toijou.s par torrents, les écl zirs traversaient les nuages; mais au-dessus de
ces trois élémuîents une voix dominait tout; tantôt furiense , elle semblait
rouler aveu traeas à travers des précipices ; tantôt comprimée, elle se bri-
sait en sîanglots déchirants ; c'étaient des cris de toute nature et des sous
inexprimables. Jamais rien de pareil n'avait été enîtendus ; les duutseurs les
plus intrépides éLuienut restés cloués à leur place , saisis à la fois de trayeur
et d'admiration.

On vnul:ait d' :ibrd aller en miialsse dans les tours du château d'où venait
ce bruit étraulîge. Peu à peu le tonn'erre cessa de su faire entendre et la voix
s'éteignit en soupirant co mme îun écho lointain. Mais un inistilt aprs' une

nouvelle IaeclanIle éat. on eitenî.lit. îles sons tiiit:îstiu es s'appeler et se
répîuîîvir ; la agie n'avait rien prouit de plu ierveileux.

Les chants gqni s'éeha:upp dient le l tour I n Cheâte;î par i usaienît surnatuî-
reIs. Lea conviveis , jisque-là , étaient restés pétriliés; iais , lorsque tout
l'ut fini, 1 ue les vents eurent cessé de iiiumgir , îune prière, untî cliant sublime

s'éleva île l'endroit même d'où îun orchestre diahbolique l'.mîîyi t auparavant
des acords si bizarres. Cette prière , ce Chant sublime , C'était l'lhyînîîne de

oïs1. Oi reconnut alors le son du violon ; la lbile se porta dans la cour ,
on regarda vers la tourelle, et à l'ombre d'une lumière' oni vit se dessine' le
corps d'un homme maigre qui seimîblit expirer sur son instrument. Puis,
chacun s'en alla avee l'espoir de revoir le lendemain l'étrange personnîlge
qui venait de produire des éIlotiis si diverses. Le matin iîîme , à cinq
lieires , le vtturiio et les deux voyageurs sortirent lu ehâteau et personne
le put savoir leur nlomli.

Deux mois après cette incroyable aventure, les nouveaux fiancés, le
comîte et la Comtesse de M..., se rendirent à une invitatiou qui leur fut
faite à GGnes, invitation qui av.lit pour but de fiire entendre un grand ar-
tiste , un artiste d'une réputation immense , à toute l'aristocratie du pays.
Ils vinrent prendre place dans la salle dt concert, et, pendant que le prodi-
gieux virtuose qui devaitjouer éta'it l'objet de toutes les conversations, on

.vit paraître un houne mince , à la figure longue et décharnée. Son regard
étincelait de vivacité. Il commença , et son premier chaut fut la prière de
Mlfoïse. Des cris, des transports accueillirent l'artiste de génie , le comte et
t comtesse de M..., seuls, n'applaudissaient pas. Ils avaient été pris d'une

frayeur telle , que leurs membres étaient presque engourdis.
M. et madame de M... venaient de reconn:úitre-le mystérieux personnage

du lite.au noir : il se nomiiait Paganini.
La suite à tit autre numéro.


